(e cénateur

Mon épouge fait ma gloire :
Rogce a de i jolic yeux !

Je lui doi¢, [on peut men croire,
Un ami bien précieux.

(e jour od jobtine ¢a foi,

Un cénateur vint chez moi !
Quel honmeur !

Quel bonheur !

Je cuic votre humble cerviteur.

De cec faite je tiene regictre :
Cect un homme canc égal.

( autre hiver, chez un minictre,
Il mena ma femme au bal.

Sl me trouve en con chemin,



I me frappe dang (a main.
Quel honneur !

Quel bonheur !

Je cuie votre humble cerviteur.

Préc de Roce il nect point fade,
Et na rien dun freluguet.
Loreque ma femme ect malade,
17 fait mon cent de piquet.

Il membracce au jour de [an ;
Il me féte a la Saint-Jean.
Quel honneur !

Quel bonheur !

Je cuie votre humble cerviteur.

Chez moi quun tempe effroyable

Me retienne apréc diner,



Il me dit, dun air aimable :
& Allez downe vous promener ;
Mon cher, ne vous génez pac,
Mon équipage ect la-bas. »
Quel honneur !

Quel bonheur !

Je cuic votre humble cerviteur.

Certain coir, & ca campagne
11 nous mena par hasard.
Il menivra de Champagne ;
Et Roge fit lit & part.

Maic de la maicon, ma foi,
Le pluc Beau lit fut pour moi.
Quel honneur !

Quel bonheur !

Je cuic votre humble cerviteur.



A lenfant que Dieu menvore,
Pour parrain je [ai donné.
Cect precquen pleurant de joie
Quil baice le nouveau-né ;

Et mon file, déc ce moment,
Ect mic cur con tectament.
Quel honneur !

Quel bonheur !

Je cuie votre humble cerviteur.

A table il aime quon rie ;
Maic parfoic 'y suic trop vert.
Jai poussé la raillerie

Jusqua lui dire au deccert :
On croit, jen cuis convaincy,

Que voue me faitec cocu !



Quel honneur !
Quel bonheur !

Je cuic votre humble cerviteur.

Pierre-Jean de Béranger (1280-1857)



